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GENEVE, CENTRE DE DIFFUSION
DE L'ELECTRODYNAMIQUE NOUVELLE

PAR

Olivier DARRIGOL*

Je suis tres sensible a 1'honneur que me fait la Societe de Physique et d'Histoire
Naturelle de Geneve en m'attnbuant le Prix Marc-Auguste Pictet Nulle autre recompense
lie pouvait m'apporter un plus grand plaisir Car un histonen des sciences ne saurait rever

irneux que la reconnaissance d'une societe savante qui favorisa les developpements
historiques qu'il etudie Mon sentiment present est celui d'un spectateur qui monterait sur
la scene pour se joindre a la compagnie des heros

La decision du jury m'a comble tout en me surprenant En effet, l'ouvrage recompense

est loin de donner une image juste des contributions genevoises ä l'electrodyna-

mique du XlXe siecle Sans doute le jury a-t-il compns que la perspective definie dans la

preface de mon ouvrage expliquait un certain nombre d'omissions L'electiodynannque du

XIXe est un veritable continent, dont l'exploration depasse les forces d'un seul homme et

la capacite d'un seul ouvrage C'est pourquoi, au debut de mon projet, je decidai de suivre
la crete des vagues de decouvertes et de negliger la masse de travaux plus obscurs sans

lesquels cette crete ne pourrait exister Je me suis ainsi attarde sur les redefinitions de

champs de recherche et sur les changements d'onentation methodologique, et je n'ai fait

que quelques breves allusions aux phases d'accumulation graduelle des savoirs
Ce choix explique pourquoi dans mon livre Geneve n'apparait qu'ä travers les

contributions ponctuelles de trois des De la Rive II explique aussi que l'ltahe soit presque
totalement absente, bien que sa production dans ce domaine ait ete des plus riches et des

plus abondantes Enfin, ll m'a permis de repondre au lecteur anglais de mon manuscnt qui
me reprochait, non sans humour, d'avoir reduit ä zero les contributions fran^aises entre

Ampere et Poincare Une autre perspective, plus centree sur les conditions de possibihte
des activites scientifiques et sur la maturation et la diffusion de leurs resultats, conduirait
ä un plus juste equihbre des nationahtes

Aujourd'hui, j'indiquerai les consequences d'un tel changement de perspective dans

le cas de l'electrodynamique genevoise Outre les publications et les correspondances des

principaux acteurs, j'utiliserai les travaux de mes collegues histonens suisses, dont une
excellente edition de la correspondance de Marc-Auguste Pictet sous l'egide d'un comite

compose de MM Jean Cassaigneau, Jean-Michel Pictet et Jean-Claude Pont, et annotee

par M Rene Signst, un nche ouvrage sur Les savants genevois dans /'Europe mtellec-

* CNRS REHREIS. 83 rue Broca, 75013 Pans, France
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tuelle edite par M. Jacques Tremblay et comprenant des contributions de Jean Staro-

binsky, Jaques Roger et Pierre Speziali; et l'interessant livre de Monsieur Isaac Benguigui
sur trois des De la Rive.1

*

Le 21 juillet 1820, le professeur danois Hans Christian Oersted ecrivit ä Marc-

Auguste Pictet une lettre sollicitant la publication d'un manuscrit intitule: Experimenta
circa effectum conflictus electrici in acum magneticam (experiences sur l'effet du conflit
electrique sur une aiguille magnetique). Le mois suivant, Gaspard De la Rive mit en

action sa grande pile de quelques cinq cents elements pour montrer l'arc electrique ä

Fran§ois Arago, qui se trouvait etre de passage ä Geneve. Le 19 aoüt, De la Rive put du

meme coup repeter les principales observations d'Oersted devant un public savant et

neanmoins emerveille. A son retour ä Paris, Arago organisa une demonstration du nouvel
effet pour l'Academie des Sciences, dont Andre-Marie Ampere etait dejä l'un des

membres les plus eminents.2

C'est done via Geneve que la decouverte d'Oersted atteint les savants fran?ais.
Oersted n'avait certes pas neglige d'envoyer son manuscrit ä Pans, mais il avait peu de

chance d'etre immediatement cru en ce lieu, car les speculations romantiques allemandes

sur l'unite des forces de la nature y avaient mauvaise reputation. II n'est done pas etonnant

qu'un relais ait ete necessaire pour rompre le scepticisme fran9ais. Que ce sou Geneve et

non quelque autre metropole europeenne qui ait servi de relais ä la decouverte d'Oersted

est aisement comprehensible. II suffit de se souvenir du rayonnement scientifique de

Geneve ä cette epoque.
Dans un lettre ä Pictet de novembre 1812, le president de la Royal Society Joseph

Bank notait: "I have always looked with respect to the Helvetica Nation, which has

produced already and will I trust continue to cherish a greater number ot learned men and

acute philosophers than are to be found in the same extent of territory in any other part of
Europe." J'ajouterai qu'ä l'interieur de la Suisse, Geneve etait la mieux servie. Des le

siecle precedent cette petite ville acquit la reputation d'un centre majeur de la vie intellec-

tuelle, en raison de la presence de quelques personnages phares comme Jean-Jacques

Rousseau, le naturahste Charles Bonnet, le geologue et meteorologue Horace de Saussure

et le physicien Pierre Prevost. Dans le dernier tiers du XVIIIe. Geneve se dota de societes

savantes telles que la Societe pour l'Encouragement des Arts et surtout la Societe

d'Histoire Naturelle, qui devint en 1799 la Societe de Physique et d'Histoire Naturelle.
Ces institutions permirent d'eviter la fuite des cerveaux au moment du rattachement de

1 M A Pictet, Correspondance Sciences et techniques, 2 vols annotes par R Sigtist (Geneve,
1996, 1998), J Trembley (ed Les savants genevois dans VEurope intellettueUe du XVIle au milieu du

XVIII'' siecle (Geneve, 1987), 1 Benguigui, Trots plissiciens genevois et !'Europe savante Les De la
Rive (1800-1920)(Geneve, 1990)

2 Cf. "Addition des redacteurs" [ä la traduction du memoire d'Oersted], Bibliotlieque universelle
des sc lences, belles-lettres, et arts, 14(1820), 281 -284, Benguigui, ret 1.131-133.
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Geneve ä la France La quahte et le zele de leurs membres tondateurs, mais aussi les eir-
constances particulieres de la Revolution et de l'Empire leurs confererent un rayonnement
considerable sur tout le continent 4

De nouvelles revues furent creees, dont la Bibliotheque butannique fondee en 1796

et devenue en 1816 Bibliotheque unt\erteile des sciences Le but original de cette revue

etait de faire connaitre sur le continent les oeuvres savantes du rnonde anglophone Apres
la Restauration et le rattachement de Geneve ä la nouvelle Confederation Helvetique, elle

s'elargit ä d'autres langues et d'autres pays et devint l'un des principaux vehicules d'in-
formation scientifique de l'epoque Elle fut Fun des tout premiers lieux de publication du

fameux memoire d'Oersted, et bientöt une tribune de discussion des multiples recherches

electromagnetiques qui s'ensuivirent 4

La presence de quelques grands savants et une volonte coherente d'institutionna-
lisation des sciences ne suffisent sans doute pas ä expliquer le rayonnement scientifique
de Geneve Comme le note Jean Starobinsky, "la science va de pan avec un certain type
de sociabilite " Rousseau, dans sa Lettre a cl'Alenibeit, se felicitait du goüt genevois pour
les cercles et les societes d'amis Nombreux sont les temoignages de I'excellente hospi-
talite genevoise Je ne citerai que celui d'Ampere, dans une lettre qu'il ecnvit ä Marc-

Auguste Pictet en juillet 1810^

"Ce sera toujours avec un vif plaisir et une reconnaissance plus vive encore que je
reporterai sans cesse ma pensee sur ce court sejour ä Geneve on j'ai re^u de vous tant
de marques d'amitie Ce jour sera un des plus beaux jours de ma vie, ou j'aurai
l'honneui de vous revoir et de cultiver une liaison si honorable pour moi et si

precieuse ä mon coeur"

En outre, la science genevoise a beneficie dun Systeme efficace de mecenat de la

part d'une aristocratie genereuse et aussi, apres la Restauration, de la part d'une nche

bouigeoisie cuneuse du progres des sciences Dans les penodes difficiles les revues scien-

tifiques genevoises trouverent les soutiens financiers necessaires Gaspard De la Rive

possedait, dans sa propriete de Presinge, un des laboratoires de chimie et de physique les

mieux equipes de l'epoque J'ai dejä mentionne sa fameuse pile voltaique, qui pouvait
rivahser avec Celle de Humphry Davy ä la Royal Institution ou celle de Claude-Louis
Berthollet ä 1'Ecole Polytechnique Ce laboratoire abritait aussi de nombreux et coüteux

appareils, de fabrication suisse et frantjaise Les frequents sejours ä Pans de savants

genevois permettaient l'importation des meilleures nouveautes Au debut de l'electro-

1 Banks to Pictet, 2t novembre 1812, cite in PA Tunbridge. 'Faraday's Genevese friends,'
Royal Society of London, Notes and reconls, 27 (1978), 268-298. p 264 Cf R Signst, "Les ongines
de la Societe de Physique et d'Histoire Naturelle (1790-1822) La science genevoise face au modele
fianyais' Societe de Physique et d'Histoire Naturelle de Geneve, Memoues 45 (1990), fascicule I

JM Pictet "Les correspondants genevois" in Pictet ref 1, XXI-LIII, pp XXIX-XXXI
4 Cf Benguigui ref 1, 55 61

^ J Starobinsky, "L'essor de la science genevoise" in Tremblay, ref 1. 7-22, p 13, Ampeie a

Pictet 6juillet 1810. in Pictet, ret l,vol 2 18
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dynamique, Augustin de Candolle envoyait de Paris les precieux appareils electrodyna-

miques d'Ampere. Par ailleurs, la Suisse possedait d'excellents fabricants d'instruments

scientifiques, capables d'imiter et souvent de depasser les realisations de leurs compe-
titeurs etrangers.6

Enfin, ll convient peut-etre de mentionner l'austente des mceurs genevoises. Un

degre convenable de puntanisme favorisait les etudes savantes au detriment d'explora-
tions d'une autre nature. En temoigne une lettre du 14 aout 1S09, de Gaspard De la Rive ä

Marc-Auguste Pictet:7

"Vous voilä done, mon eher Maitre, dans la grande ville de Pans, dans cette nouvelle

Babylone, peut-etre occupe ä prendre du the maintenant avec quelque jolie pretresse
du fameux temple; ici que nous n'avons point de Babylonienne, nous passons notre

temps ä faire des experiences chimico-galvaniques, nous n'avons guere que ce

moyen de nous electriser."

Pour ce qui est de l'histoire de I'electricite, au sens propre, quatre personnages genevois

ont joue un role important. Le premier est Marc-Auguste Pictet, cofondateur de la

Societe d'Histoire Naturelle et de la Bibliotheque britannique puis universelle, savant

renomme par ses travaux dans des domaines divers comprenant la meteorologie, la

Chronometrie, la propagation de la chaleur et la chimie. Pictet pubha relativement peu sur des

sujets electriques. Son role dans ce domaine ful plutöt de tavoriser la diffusion des

principales decouvertes par son travail d'editeur, pas sa correspondance, et par le soutien
anneal et moral qu'il apporta aux investigateurs de ce domaine. Pictet voyageait beaucoup

et avait le don de nouer de profondes et durables amities avec les personnages les plus
divers, sans distinction de classe ou de nationalite Son intense amitie pour Ampere
precedait de beaucoup I'invention de l'electrodynamique Les deux homines echangeaient

reguherement leurs vues sur des questions de chimie et de politique En 1814, Pictet

obtint la nomination d'Ampere comme membre de la SPHN La lettre de remerciement

d'Ampere exprime bien nneux que je ne puis le fa ire la gratitude qui convient ä ce type
d'honneur:8

"En vous temoignant toute ma reconnaissance de 1'interet que vous avez mis ä me

voir adnns parnu les membres de la savante reunion des homines les plus distingues
de votre ville, cette noble pepitnere de personnes devouees aux sciences qui eclairent

1'intelhgence et aux sentiments qui elevent lame, je vous piierai d'en offrir aux
membres que vous connaissez plus particulierement l'expression de ma gratitude, et

de tous les sentiments qu'un choix si honorable poui moi doit m'inspirer"

6 Ct Benguigui. let 1.18,35.42
7 G De la Rive a Piciet, 14 mai 1809, m Pictet, ret I. vol 1. 188

8 Ampere ä Pictel. in Pictet, ref 1, vol 2,41-42 Ct R Fox, "Pictet, Marc-Auguste" in Dittio-
nan ofScientific hiogiaphy, vol 10 (1974), 602-603
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Cette jmitie d'Ampere pour Pictet et celle pour les De la Rive qui en derivait pro-
bablement, explique qu'd ait choisi la Biblotheque universelle pour publier un partie de

ses decouvertes electrodynannques

*

Gaspard de la Rive fit ses etudes de medecine ä Edimbourg en 1794-97, en raison de

l'exil impose par la revolution genevoise A son retour ä Geneve en 1799, d dirigea un

asile psychiatrique suivant de nouvelles methodes opposees aux pratiques carcerales et

punitives alors en vigueur Puis, en 1802 ll se tourna vers la chimie qu'il enseigna pendant
de nombreuses annees Son interet poui l'electricite derivait essentiellement des relations

du galvanisme a la chimie que Humphry Davy avait puissamment demontre 9

En 1813, l'amitie de De la Rive pour ce celebre savant londomen lui valut une

etrange visite dans sa campagne de Presinge Davy etait en effet accompagne d'un domes-

tique peu ordinaire Au cours d'une partie de chasse, De la Rive remarqua 1'intelligence

exceptionnelle de cet homme Je laisse la parole ä son Iiis Auguste poui le recit de

l'echange qui s'ensuivit.10

"Questionnant Davy au sujet [de ce domestique], [mon pere] apprend qu'il se nomme

Faraday et qu'il est attache comme preparateur ä l'lnstitution Royale Davy ajouta

que c'est sui sa demande et pour satisfaire au desir qu'il avait de voyager qu'il l'a

emmene avec lui comme domestique Mon pere, comprenant alors qui est Faraday,

reproche ä Davy de ne lui avoir pas dit plus tot et lui declare que le preparateui

mangera desormais ä la table des maltres et non ä celle des domestiques Davy s'y

opposa disant que Faraday a accepte volontairement la position qu'il occupe,
nouvelles instances de mon pere suivies d'une transaction d'apres laquelle ll est entendu

que Faraday ne sera plus considere comme un domestique et qu'en paiticulier ll

mangera dans sa chambre et non plus ä l'office A partir de ce jour Davy traita

Faraday avec plus de consideration Faraday de son cote n'oublia jamais la mantere

dont mon pere l'avait accueilli ä une epoque ou ll n'etait encore qu'un obscur garijon
de laboratoire. et dont ll continua ä l'encourager et ä le soutemr dans ses debuts

scientifiques qui ne furent pas sans difficulte "

L'anecdote est importante, en ce qu'elle explique la profondeur de l'amitie qui se noua

entre Faraday et les De la Rive

Gaspard De la Rive etait aussi l'ami d'Ampere, qu'il avait eu l'occasion de rencontrer
lors de visites de ce dernier ä Geneve " Cette amitie se resseira apres la decouverte de

l'electromagnetisme, quand De la Rive soutint les conceptions d'Ampere d'une mamere

' Ct K Caneva, "De la Rive, Charles-Gaspard" in Dictionan of scientific bioguiphs, vol 8

(1977), 37-79 Benguigui. ref 1,5-25
l()A De la Rive ä Tyndall, Ier octobre 1869. cite par Benguigui, ret 1 140-141
11 Cf Ampere a De la Rive, 5 septembre 1814, in L de Launey (ed Coilespondance du grand

Ampere,1* voh (Paris. 1936), 488
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nouvelle et efficace. 11 faut se souvenir que l'idee d'Ampere de ramener toute action

magnetique et electromagnetique aux forces exercees dans des systemes de courants

electriques se heurtait aux conceptions etablies sur la nature des aimants. De plus, les

appareils qu'Ampere utilisait pour ses demonstrations etaient couteux et de fonctionne-

ment souvent problematique. Pour demontrer les memes effets de maniere plus simple,
plus efficace et moins dispendieuse, De la Rive eut l'idee de circuits flottants, composes
d'un bouchon de liege, de deux plaques de cuivre et de zinc et d'un fil connecteur. Places

sur une solution acide, les flotteurs sont parcourus par un courant galvanique et inter-
agissent, ou agissent sur un aimant selon les regies d'Ampere et d'Oersted.12

Ampere formula "mille remerciements" pour ces petits appareils que Nicolas de

Saussure lui avait apportes, les utilisa pour preciser sa theorie des aimants et les recom-
manda dans ses ecrits ulterieurs. II eut ete encore plus reconnaissant s'il avait su que De la

Rive avait fait le meme present aux pnncipaux explorateurs de l'electromagnetisme. Faraday

se declara "extremement reconnaissant" pour "les beaux petits appareils" et se felicita
des informations qu'il en tirait. II n'adopta pas pour autant les idees d'Ampere. A son avis,

faction fondamentale dont derivait tout l'electromagnetisme devait etre la rotation d'un

pole magnetique autour d'un courant lineaire et non pas l'attraction ou la repulsion de

deux courants. II imagina un dispositif pour lequel la rotation electromagnetique se pro-
longeait indefiniment. En d'autres mots, il venait d'inventer le premier moteur electrique.
Imitant la Strategie publicitaire de De la Rive, il fit parvenir ä plusieurs collegues une

version de poche de ce moteur. Parmi les elus se trouvait De la Rive, qui remercia
Faraday pour son "charming apparatus."12

*

Cet echange de bons precedes revele un etat d'espnt et une Strategie de diffusion
scientifique que De la Rive et ses collegues genevois contribuerent ä etablir. Apres son

intervention remarquee dans l'electrodynamique naissante, Gaspard De la Rive continua

d'imaginer de nouveaux appareils galvaniques, mais laissa ä son Fils aine Auguste l'etude

plus systematique de cette branche de la physique. Ce dernier devint rapidement un des

pnncipaux experts de l'electricite galvanique. En 1823 - il n'avait alors que vingt et un

ans - Auguste de la Rive obtint la chaire de Physique generale dont Pierre Prevost venait
de se retirer. Deux ans plus tard, a la mort de Pictet, il echangea cette chaire contre celle

de physique experimentale. plus adaptee ä ses competences.14

Avant meme ces consecrations de son talent, a la fin de fete 1822. Auguste de la

Rive eut 1'occasion d'experimenter avec Ampere lors d'une Visite de celui-ci ä son pere.

12 G. De la Rive. "Notice sur quelques experiences electromagnetiques". BMwtheque universelle
des sciences, belles-letties. et arts, 16(1821). 201-203

n Ampere ä G De la Rive. 25 mars 1821, m Launay, ret II. 567-568, Faraday ä G De la Rive,
12 septeiribre 1821. in F James (ed The correspondence oj Michael haradas, 2 vols (London. 1991.

1993), vol 1, 221, Faraday ä G De la Rive, 16 novembre 1821. ibid, 236, G De la Rive ä Faraday, 24

septembre 1822, ibid., 289
14 Cf Benguigui, ret 1,39. J L Sorel, Auguste De hi Rive Nonce biograplnque (Geneve. 1877)



Dfc L ELhCTRODYNAMIQUF NOUVhLLE 109

Quelques mois plus tot, Gaspard de la Rive avait publiquement conteste la premiere
explication qu'Ampere avait donne de l'orientation que prenait un courant rectangulaire sous

l'ettet du magnetismc terrestre Son tils confirma sa suggestion que les segments verti-
caux du courant. et non pas le segment horizontal mferieur determinaient cette orientation

Lors de sa Visite ä Geneve en septembre 1822, Ampere eut l'occasion d'expliquer
aux De la Rive que dans sa forme definitive sa theorie rendait parfaitement compte des

effets observes En temoigne l'extrait suivant d'une lettre d'Ampere ä son ami Claude
Bredin 15

"Ces objections de M de la Rive, chez qui je demeurais ä Geneve, etaient dejä abso-

lument resolues dans mes conversations avec lui et son fils Auguste, qui sera lntailli-
blement un grand physicien II m'a aide dans toutes mes experiences, son pere m'a

cornble d'attentions dont je conserve la plus vive reconnaissance."

Ampere profita du laboratoire de Presinge et de la dexterite d'Auguste De la Rive

pour eftectuer trois experiences importantes. La premiere visait ä etablir l'induction de

couiant dans un anneau mobile de cuivre sous l'effet d'un courant passant dans une bobine

concentnque ä l'anneau Ampere l'avait dejä tentee ä Paris, mais sans succes. Avec De la

Rive, il obtint la deviation attendue de l'anneau en presence d'un aimant Quand Faraday,

une dizaine d'annees plus tard, publia sa decouveite de l'induction electromagnetique.
Ampere ecrivit ä son collegue anglais une longue lettre tourmentee pour faire valoir son

anticipation de ce phenomene Mais l'expertence faite ä Presinge n'etablissait ni le sens ni
le caractere transitoire du courant induit Et De la Rive reconnut franchement qu'elle

manquait de claite II revient ä Faraday d'avoir transforme "un brin d'algue" en gros
"poisson," suivant la metaphore aquatique de ce savant 16

La seconde experience de Faraday et De la Rive n'eut pas le destin amer de la

premiere Elle etablissait sans conteste une consequence iondamentale de la nouvelle
tormule electrodynamique d'Ampere la repulsion de deux couiants rectihgnes situes dans

le prolongement l'un de l'autre La troisieme permettait de lever une ambiguite de la

tormule fondamentale de l'electrodynamique Ampere s'entendit avec De la Rive pour que
les deux premieres experiences fussent publiees dans la Bibliotheque universelle, ä la fin
du memoire de De la Rive sur faction du magnetisme terrestre sur des portions mobiles
de courant De la Rive refusa cependant d'etre considere comme coauteur de ces expe-
nences II est vrai que l'idee generale des dispositifs appartenait ä Ampere Mais la

contribution de De la Rive ä leur realisation concrete et ä leur manipulation tut sans doute

considerable 17

15 A De la Rive, "Memoire sur faction qu'exerce le globe teirestre sur une portion mobile du

circuit \oltaique", Bibliotheque untvet seile des sciences, 21 (1822), 29-48, Ampere ä Bredin, 24
septembre 1822, m Launey. ref II, 599 Cf Caneva. "De la Rive, Arthur-Auguste", m Dictioncin of
scientific biography, vol 8 (1975), 35-37

16 Ct Ampere a Faraday, 13 avril 1833, in Launey. ref 11, 763-770, Ampere ä A De la Rive, 20

mars 1832 ibid, 743-745. avril 1833, ibid. 760-763, 8 novembre 1833, ibid, 773-775, Faraday ä

Phillips, 23 septembre 1831, in James, ref 13,579-580 Cf Benguigui, ret 1,145-150
17 A De la Rive, ret 15, 48
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Je me permets cette suggestion, car la maladresse et la legerete d'Ampere en tant

qu'experimentateur sont bien connues. Auguste de la Rive en a donne le temoignage le

plus savoureux que je connaisse. Je cite ici la version que donne Louis Soret de ce

temoignage:18

"Dans une seance ä laquelle Ampere avait convie quelques savants pour leur faire

voir ses appareils demontrant faction du courant electrique sur l'aiguille aimantee,

l'une de ces experiences ne reussissait pas; l'aiguille restait immobile. Ampere, dans

son impatience, la poussa furtivement de la main; eile devia de gauche ä droite. De la

Rive qui remphssait le role de preparateur, s'aper£ut de la cause de l'insucces; un

contact avait ete mal dispose, ll le retablit et en prevint Ampere. L'experience fut

reprise, mais c'est de droite ä gauche que tourna l'aiguille: voilä cette fois, s'ecria

Ampere avec une naivete adorable, c'est bien dans ce sens que l'aiguille doit devier:
la premiere fois je l'avais poussee avec le doigt."

Tant qu'Ampere vecut (il mourut en 1836), Auguste De la Rive fut plus proche de lui

qu'il ne l'etait de Faraday. En temoigne une abondante correspondance et la preference de

De la Rive pour la conception amperienne de l'electrodynamique. Mais dans les annees

1840 De la Rive se rapprocha de Faraday, pour des raisons ä la fois intellectuelles et

personnelles. Tout d'abord Faraday reconnut l'importance des travaux de De la Rive

concernant le fonctionnement de la pile voltaique. Rappelons que depuis l'invention de la

pile, deux conceptions theonques s'affrontaient: celle de Volta et de la plupart des

physiciens continentaux, qui faisait du contact metal-metal la cause principale de Factivite

de la pile, et celle des chimistes britanniques qui attribuaient cette activite aux processus

chinnques intervenant aux electrodes.

Des les annees 1820. De la Rive prit parti pour le second type de theone et en donna

plusieurs preuves experimentales. Faraday suivit la meme voie dans les annees 1830, sans

connaitre les travaux anteneurs de son collegue genevois. En 1836. De la Rive fit part de

sa frustration au savant ecossais James Forbes:

"Je n'ai pas ete intiniment content des travaux de M. Faraday sur le sujet, il y a

sürement des faits tres curieux et tres interessants, mais il y a bien peu de methode et

de rigueur dans ses raisonnements et il y a un assez grand nombre de choses qu'il
donne comme nouvelles et qui sont loin de l'etre "

Vous imaginez le plaisirde De la Rive quand en avnl 1840 il lut ces lignes de Faraday:19

"In the reading [of more literature on the chemical theory of the pile] I was struck to

see how soon, cleary, and constantly you have and had supported [the chemical]

theory and think your proofs and reasons most excellent and convincing."

18 Soret, ref 14. 18

19 A De la Rive ä Forbes. 9 septembre 1836. cite par Tunbridge, ref 3, 276; Faraday ä A De la

Rive. 24 avril 1840. in James, ref 13, vol 2. 652-653
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L'electrochimie etait en effet le domaine privilegie de De la Rive. Sa maitnse de la

partie experimental de ce sujet, ainsi que sa decouverte d'un procede efficace de dorure

galvanique lui valurent de nombreux compliments. II fut sans doute moins heureux dans

ses speculations atomistes concernant le mecanisme des actions electrochimiques. Nul

autre specialiste de ce domaine ne suivit son hypothese d'une polarite intrinseque des

atomes. Gustav Wiedemann, qui etait pourtant son ami, n'hesita pas ä critiquer ces

speculations dans son ouvrage encyclopedique sur l'electricite. Quant ä Faraday, ll assortit
ses compliments d'une nuance sceptique: "Your theoretical views...have interested me

very deeply," suivi de "I have always a great difficulty about hypotheses from the

necessity one is under of holding them loosely and suspending the mental decision."20

Implicitement, Faraday reprochait ä De la Rive de reifier des hypotheses incertaines.

II est amüsant de constater que De la Rive percevait le meme defaut chez Faraday. A son

avis, le savant anglais avait tord de reifier les lignes de force electrique et magnetique et

de pousser trop loin l'analogie entre matiere polarisable et vide. Pourtant, De la Rive
n'hesitait pas ä faire de telles convictions la source de l'immense fertilite de Faraday,

comme 1'indique 1'extrait suivant d'une notice necrologique:21

"Tout en ne voulant que des faits et en n'acceptant que difficilement des theories,

|Faraday] etait cependant plus ou moins dirige par des idees precon^ues qui, justes
ou fausses, le conduisaient dans des routes nouvelles.... Cette methode, si tant est

qu'elle en soit une, sterile et meme dangereuse chez les esprits mediocres, a enfante
de grandes choses entre les mains de Faraday..."

En somme, Faraday et De la Rive s'admiraient mutuellement, partageaient la conception

chimique de la pile, mais leurs opinions divergeaient quant au sous-bassement theo-

rique et methodologique. Leur amitie ne souffra point de cette difference. Apres la mort
de l'epouse de De la Rive en 1851, elle prit un tour tres personnel De la Rive confia son

desespoir ä Faraday. "Dans la triste situation ou je suis, on deteste sa souffrance et pourtant

on ne voudrait pas ne pas l'avoir... J'ai des moments de desolation oü il me semble

que je n'ai plus la foi et que Dieu m'abandonne. Je suis sür que vous me comprenez et que
vous me plaignez; je voudrais bien etre soutenu d'en haut comme vous letes." Faraday,
visiblement emu, prodigua le soutien le plus chaleureux: "I knew of your sad loss and had

heard also of your personal illness and its very serious character: but I knew also that you
had that within that might sustain you under such deep trials - Do not be discouraged -
remember - wait patiently."22

Les amities pnvilegiees de De la Rive, son intelligence des vues d'autrui, son talent
de pedagogue et son impressionnante maTtrise d'aspects multiples de l'electricite et du

magnetisme le designaient comme auteur d'un ouvrage de synthese dans ce domaine. Son

2" Faraday to A De la Rive, 29 May 1854. in L Pearce Williams (ed.), The selected
correspondence oj Michael Fanulas, 2 \o\t, (Cambridge. 1971), 737-738 Cf Benguigui. ref 115-130

21 A De la Rive, Tratte d'electricite theonc/ue et applujuee. 3 vols (Paris, 1854. 1856. 1858).
vol I. 145-146. 565-567; Notice sin Michael Faraday, sa vie et ses tiavaux (Geneve. 1867), 9-10

22 A De la Rive ä Faraday. 27 mai 1851. in Williams, ref 20, 631, Faraday ä A De la Rive. 5

juin 1851, ibid. 634
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Traite d'electicite theorique et appliquee, publie en trois volumes entre 1854 et 1858

represente une somme de connaissances, ä mi-chemin entre l'enorme Traite d'Antoine
Becquerel acheve en 1840, et le Galvanismus de Wiedemann de 1863. De la Rive le

con^ut comme "une echelle au sommet de laquelle je ne monterai pas, mais, ouvrier
consciencieux, je veux que celui qui doit s'en servir en trouve tous les echelons d'un bois
sain, solide et sans defauts."23

Cet ouvrage, publie d'abord en anglais puis en fran9ais, eut un succes considerable.
Si je ne devais retenir qu'une seule de ses qualites, ce serait sans doute la capacite de

l'auteur ä rendre les notions les plus difficiles accessibles ä des publics tres varies. De la
Rive comprenait les points de vue antagonistes de Faraday et des physiciens continentaux,
et connaissait les difficultes de communication qui en resultaient. II etait en mesure de

lever ces obstacles, de presenter parallelement des points de vue incompatibles sans
tomber dans la confusion, et d'indiquer ses preferences sans aucun dogmatisme.

Les historiens ont note trois defauts du traite de De la Rive et de son approche du

galvanisme en general: l'absence presque totale d'exposition des theories mathematiques
(le peu que Ton trouve en appendice du troisieme volume est du ä Lucien De la Rive), le

peu d'attention pretee aux resultats quantitatifs, et un certain manque de fermete des

raisonnements moleculaires. Mais il s'agit lä de constantes des traites de physique de ce

temps, vestiges d'une epoque ou la physique etait plus proche de la chimie que des

mathematiques. Dans le domaine de l'electromagnetisme, il fallut attendre James Clerk
Maxwell et les annees 1870 pour qu'apparut un nouveau type de traite. Au milieu du

siecle. le traite de De la Rive representait un optimum du genre le mieux adapte au public
tres divers de la science electnque.

*

J'arreterai la mon survol de I'electncite genevoise au XIXe siecle. Plus tard. un
troisieme De la Rive. Lucien tils d'Auguste, contnbua ä l'elucidation des ondes hertziennes.24

Mais le bilan de la premiere moitie du siecle suffit ä etabhr le role de Geneve comme
centre de diffusion de la nouvelle electrodynamique Certes Geneve ne fut pas le lieu de

decouvertes bouleversantes dans ce domaine Mais elle accueillit les auteurs de telles
decouvertes, cultiva inlassablement les nouveaux champs qu'elles ouvraient. et favonsa
leur dissemination ä travers des frontieres culturelles alors peu permeables.

De ce fait, les physiciens genevois se trouvaient dans une position ideale pour saisir
les mouvements de l'histoire de l'electrodynamique. Leur ecnts, surtout ceux d'Auguste
De la Rive, abondent en remarques penetrantes sur l'histoire recente de leur discipline. En

ce jour, je constate que leurs heritiers continuent d'estimer et de promouvoir l'histoire des

sciences. Comprenant cette signification plus large du pnx Pictet. j'emprunte les mots

d'Ampere pour renouveler l'expression de ma plus vive reconnaissance "a cette noble

pepiniere de personnes devouees aux sciences qui eclairent lintelligence et aux
sentiments qui elevent lame."

21 A De la Rive, ret 21, citation extraite de J B Dumas, Discours et eloges academtques (Paris,
1885), vol 1.889.

24 Cf Benguigui, ref I, 157-173
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